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ROOSEVELT.—Le court espace de temps qui s’est ê- 
coulé depuis la mort inattendue du colonel a déjà permis à 

• des flots d’encre de couler sur ses restes refroidis. Tous les 
journaux ont rendu à l’illustre américain un témoignage 
d’admiration diversement teinté suivant l’angle par eux oc­
cupés dans les grandes lùttés politiques^ sociales ou écono­
miques soutenues pat cet infatigable batailleur. Il est un 
point toutefois stor lequel tons s’accordent, son amour du 
grahd paÿs doUt aUcuh ГеСЬій йе lui était inconnu et Vatdeur 
de son vivant patrioèisttie.

Roosevelt était un homme unique mis physique cblniiie 
au moral et il était devenu un problème vivant pour l’uni­
vers. Son activité fébrile faisait dire à un ami, au lendemain 
de son trépas, qu’il n’avait su trouver le temps de mourir du­
rant les heures de travail et Wit préféré choisir le temps 
perdu du sommeil.

Quand Phistoire pat 1 era de RpOsevelt, et elle en parlera 
tengtemps, elle dira qtte e’était un homme.

1 * * * •-

WI1SON PADEREWSKI - L'un achève d’être pré­
sident ; l’autre s’imagine qu’il achève de ne pas l’être. Le 
premier enseignait l’école ; le second, la musique. Arcades 
Afflbo.

\ Une ànhée nouvelle qdi 
s’ouvre ! Chaque année est 
comme une immense boîte à 
surprises qui se développent 
d’elles-mêmes l’une après l’atP 
tre ; Il y a-quelques surpris* 
qui sont très belles, d’autres 
qui ne sont qu’étonnantes,
beaucoup saut douloureuse!, ou grandes douleurs vous don- 
beaticotiphotilverseut desheq- nefont de leçons salutaires de 
res eti des jours de notre ejiiss sagesse et de philosophie ! 
tenCe } beaucoup servent I Que nous la voyions s’ou- 
inOdiScr nos caractères on p vrir avec confiance ou anxiété, 
orienter notre Vie VeTs des htf elle s’ouariraquand même de­
vions auxquelles prématttfé- main l’année nouvelle ; et 
ment nous n>vious pas pensé?; quoique nous fassions, nous 
beaucoup de surprised' nodi* devrons voir ou recevoir une 
déçoivent sur des bonheur* par une les surprises qu’elle 
attendus ; toutes les surprise* apporte, 
peuvent nous perfectionner, 
si nous réfléchissons en les re­
cevant, si nous cherchons * 
savoir pôufqüoi Dieu nous le* 
envoie et ce qn’ll Vêut qui 
nous en fassions ! -

Le nouveau calendrier esj 
là qui s’étale épais devant nouÉ 
Que de chiffres, que de chif. 
fies â pàsser, et que de l'up I 
1 autre cependant nous pas 
rons vite. Demain c’est le pre­
mier, après demain іе ,deux J 
puis une semaine finit, une 
autre commence. On arrachq 
bientôt übe feuille. On vois 
venir le Carême. Le carême 
passe. On attend Pâques. Pâ­
ques vient. On pense à l’été; 
à la chaleur, aux' vacante*]

-L.-.. “Une dépêcjUe deJtlUan (en date d’hiçr),disait que dgjis, aux beaux jours et comme uri se influence sur nous oit qu’el- 
cette ville, une tenfare ayant attaqué l’hymne national de rÉve hélas, üs s’en vont ГХІТ té fut en somme, Un bonheur, 
l’Italie, le président Wilson se mit à battre la faesure. et que ‘’automne, s’est-on ex- pat ce qu’elle nous empêchera

pie devint littéralement fou d enthousiasme”. l’hiver, déjà l’année finie I Demain s’ouvre la boîte à
» Un le deviendrait a moins, parbleu I Qu’titie année est brève surprises 1 La dessus en sera

‘‘La mélomanie'est uu talent que nous ue connaissions Malgré ses jours nombreux 1 pour beaucoup bien doré ! 
pas à notre premier magistrat j et, décidément,- battre la me en fevanchc. qu’une an- Du ’importe le fond 1 Fions-
sure vaut mieux que battre la campagne ! 11 ée dans Une existence peut nous au dessus comme à uu

-pAr» ***? TT1 ,r*- ЙГЇ6ЮЇЇ35versé 1 Atlantic avec l’intention bien arrêtée de diriger le “ rement féconde ou en joies ou est une Vertu 1 Quelque soit 
concert non seulement européen, mais universel 1 en évènement extraordinaire ? la couleur du temps, que cet-

Jadis, l’ex-jtaiser Guillaume se faisait directeur d’orches- En avez-vous qui vous appor- te vertu soit chaque jour avec 
tre à l’occasion mais il n’en aimait pas plus “l’harmonie” tent la réalisation des projets paix dans vos âmes I C’est la 
pour cela. auxquels vous n’osiez pas a- grâce que je vous souhaite et

«on 2? rr • r*tion qui alla “crescendo’ jusq’à ce qu’elle embrasât le mon- 
de entier.

Celle qui s’ouvre demain qui 
sait quel baume elle vous ap­
porterai vous êtes malheu­
reux I Si elle a dans sa boite 
des surprises qui vous meur­
triront, qui sait quel bien vous 
pourrez en tirer pour votre â- 
nie, qui sait ce que ces petites

DU CANADA
Sipge social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault,
Bathurst, ‘ A. Alain,
Edmundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E St-André,
Jorton, ) A. C. L. Hastings,
St-John, ‘ D. W. Harper,
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, • 1°—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l’au ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers â cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépeb 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragement et votre patronage

* л
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•; ? Quand ses jours nous serons 
bous, nous en jouirons ; quand 
le vent sera contraire, comme 
cette année, comme aux au­
tres années, nous endureront 
et nous passerons au travers 
des tempêtes. Il y a toujours 
moyen de passer au travers 
des tempêtes.

Nous en restons attristés, 
abattus, des heures ou des 
mois durant. Mais toute pei­
ne a une fin. Nulle affliction 
n’est éternelles, nulle afflic­
tion ne doit être éternelle. 
Nous devons penser cela. 
D’ailleur n’arrive t-il pas pres­
que toujours, que longtemps 
après que l’épreuve a pa sé, 
nous constatons son henreu-
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Щк % Si IU y a peu de tempe encore, a quelques jours‘d’interval­

le, l’océan berçait sur son sein agité eeh deux hommes qu'­
une philantropique vision attirait vers la scène mouvemen­
tée du vieux monde. Tandis que l'ttn songeait â régénérer 
l’univers, l’autre rêvait la régénération de sa oatrie.

bepuia leur arrivée là-bas, il semble qde les deux grands 
hommes aient changé de rôle. Tandis qbe Paderewski fait 
І’école à ses compatriotes, M. Wilsott devient chef d'orches- 
tré à Milan. C’est du moins ce qj’atindnce Üion ehdiàblé 
confrère de L’Indépendant dans l’article suivant dont je 
délecter mes amis :

en-

/ se«r

(finm gmf« tf

veux

¥ " Lonqoe vous voyez cet em- " Le moment ne sera jamais plus 
blême, vous trouverez un char propice que maintenant pour 
qui donne une satisfaction cou- acheter une automobile. Les au 
tinuelle a'ux amateurs d'automo tomobiles étaient, il y a un an, 
biles. Prenez des informations à leur prix le plus’ bas—elles 
avant d’acheter un cher. Le n’atteindront jamais un plus bas

prix. La chèreté des matériaux 
et de ’a main d'œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la.fin des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

f

' Л

‘Gray Dort”
représente 60,années d'expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N'achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.
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«GRAY DORT” ;• .11 1

;

Chapeaux ! Chapeaux !“Un jour vint, cependant, où les succès de son armée 
allèrent “diminifendo”, puis “moriendo”.

“C’est Alors que Wilhelm Hohenzollem, foudre de guer- ' 
re “avant la guerre” ; capitaine Fracasse et général Boum 
d’opérette, fila “subito” et “presto” du côté de la Hollande, 
au grand scandale de son peuple, qui n’aurait jamais soup­
çonné tant de lâcheté sous le casque à pointe d’un monarque 
de “droit divin” I

11,
N’onblicz pas Mesdames et 

Demoiselles qae c’est
- rr
I

MERCREDI LE 22 LIVRAISON IMMEDIATE. t JO§. N. THIBAULT, .. Le Hohenzollern déchu, humilié atterré, parle aujour­
d’hui tout bas, “pianissimo”, laissant prudemment le champ 
libre à notre Président, qui s’est donné pour mission de 
trer aux hommes d'Etat européens—têtes couronnées 
—qu’ils ne savent pas grand’chose dans l’art d’affoler les 
foules par la parok, et de la science du gouvernement des 
peuples I

x J
qae commencera la grande ven­
te de clin pen nx chez Madame 
L. P. Fournier. Tous ces cha­
peaux seront vendus à des prix 
réellement bas.

Kdmundston, N. B.
;mon- 

on non «

Chevaux ! Chevaux !
“Quelque pêintre célèbre devrait reproduire pour la pos­

térité le geste Де M. Wilsen dirigeant 1 exécution de l’hym­
ne national italien par une musique militaire de Milan (sans 
calembour) I ”

* * * *

Les amateurs de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

вВннЯші-fpppVenez voir etvous jugerez
s*

Mde L. P. FOURNIERLE REV. J. B PARENT.—Il vient de mourrir, à Lynn, 
un saint prêtre et un grand patriote, le Rév. J. B. Parent, cu­
ré de la paroisse St-Jean-Baptiste. Sous sa main paternelle et 
son impulsion féconde, les œuvres religieuses et scolaires des 
nôtres de Lynn se sont développés avec une régularité et 
assurance prodigieuses. A une humilité proverbiale, une bon­
té et une douceur infinies, le défunt joignait une patiente et 
infatigable énergie qui assurait à toutes ses entreprises le 
succès définitif.

Jamais notre élément n’eut d’ami plus sincère,.-et 
traditions, d’apôtre plus actif et plus dévoué. Réalisant tou­
tefois les exigences du milieu où nos nouvelles générations 
sont appelées à vivre, le Père Parent ne négligeait rien pour 
inculper à notre jeunesse l’amour de sa patrip d’adoption et

> Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter -mes étables.

F. -
SATISFACTION GARANTIE

Edmundston, N.B.une 'J’ai une grande 'expérience dans ce commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis. ^ .X la science nécessaire pour réussir dans la lutte pour la vie.

Les journaux, même les journaux franco-américains, ont 
fait bien peu de bruit autour de la disparition de cet humble 
et de ce saint, mais tous ceux-qui l’ont connu et on eu l’a­
vantage, *— ne serait-ce qu’une fois,— de goûter sa large et 
franche hospitalité garderons éternellement un souvçtiirému 
de son patriotisme éclairé et de sês grandes vertus.

La Justice.

W P

m Venez voir pour vous-mêmes

JO@. TETU,
EDMUNDSTON, N. B.
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Le Çarçada tyors 
du Çarçada

Et le voilà qui court l'Europe et 
l’Amérique, et recueille, avec beau­
coup d humiliations, un petit сарі 
tal. Ayant pris ses grades de doc 
teur en médecine pour être plus u- 
tile à ses chers lépreux, il débarque 
enfin à Canton. C'était en 1907. Il 
avait alors 65 ans.

Bel âge pour commencer !
Dans la seule province du Sud, 

le Kouang Tupg, on cojnpte envi 
ron 15,000 lépreux.

Ces malheureux sont mis au ban 
de la famille, du clan, de la société. 
Ils perdent tous leurs droits de ci­
toyen, de père, d’époux, de fils. 
Leur nom n’existe plus : le pronon 
cer serait un déhonneur pour la fa 
mille Souvent le lépreux est hor- 
la *oi. Quan t il tarde trop à 
rh-, ses proches le "suppriment’ 
tout simplement. Au Nord du 
Kouang Tong, un festin est offert à 
la victime en habit de fête. Elle a- 
vale un n ircotine pour endormir la 
douleur, et clouée vivante 
cercueil, elle est aussitôt brûlée vi

On les réserves aux valides. Les 
plâS îaibjes rossent, taillent eu 
filent le chanvre brut, acheté -au 
marché ; d’autres sont les couturiè­
re de la communauté ; d’autres en­
core dévident IbS cocons ét tissent 
la soie. Le travail cesse en géné 
ral .quand les doigts tombent.

Bief, à force d’ordre et d’entrain 
et mâ'gré l’insignifiance de la rente 
—cinq sous par jour*—nos lèpreu-' * 
“es vivent, modestement sans doute 
mais à l’abri de la misère noire.

Et le profit de Dieu, dans tous 
ces travaux est immense.

Jusqu’aujourd’hui, toutes les lé­
preuses, sauf quatre on reçu le bap 
têtue De ces quatre», deux se sont 
suicidées ; les deux autres furent 
victimes d accidents, l’une d’elles 
avait le baptême de désir.

Et Ile croyez pas que le baptême 
soit pour nos pensionnaire une sim- 
.ple formalité, ou
te ;’ Si je me fait baptiser, les soeurs 
me soigneront mieux.” Ecoute* 
plutôt.

On surprit un jour une pension 
nuire, ancienne fille de joie, à pleu­
re); seule, derrière une des colon­
nes de la chapelle.

—Qu’as tu ? Iqi demande-t 
Pourquoi pleures-tu ainsi ?

—C’est, repond-elle, que je vou­
drais bien le baptême. Mais puis- 
je songer à un pareil bienfait, moi 
si corrompue ? Que peut bien faire, 
le bon Dieu avec moi f 

On la rassure. On la baptise.
Vue honible poussée de lèpre 

lui fit perdre depuis les extrémités 
des pieds et des mains. Pas un 
pas un geste d'impatience ne lui 
est échappé : elle était chrétienne 

Une autre pauvre fille, d’une un- 4 
pudence inouïe lorsqu’elle vint à 
l'hospice, recueille maintenant et 
enterre les débris inutilisables et 
par trop souillés des bandages et 
des chiffons D’elle-même, elle ar­
rache les mauvaises herbes. Elle 
fait ces travaux pour la sainte 
Vierge dit elle, et y consacre ces 
journées.

La Révérende Mère Supérieure 
de Slick Lung disait vu jour - 'Sauf 
les vœux, ma communauté, par 
grande partie de *s membres est 
un Vrai Couvent On en pratique 
toutes les vertus”.

L’horaire de la journée, sans être 
obligatoire, est celui d’nnvraj 
vent. Messe et communion Quoti­
dienne pour beaucoup ; catéchisme 
tons les matins, et chemin de Ooix 
tous les soirs. La visite au Saint 
Sacrement est libre, mais les ado­
ratrices lie manquent jamais L’of 
lice de la Sainte Vierge est suivi 
par une trentaine de lépreuses 

Les corps, s’ils sont soulagés, n»- 
guérissent guère ; mais les âmes, 
qui étaient mortes, ressuscitent et

і4» LE <*. * LE *REGULATEUR : urégulâteüR
!? DE LA SANTÉ

Cher Lecteur,
—Voulez vous faire un voyage ?
—Oui ; ...
—Attention ! Vous êtes prêt ?

Ce n’est ni en bateau,—crainte dt s 
sous-marins—ni en char,—on peut 
dérailler—ni en aéroplane—ce n'est 
pas encore assez sûr—.Fermez le> 
yeux!. .Ça*y est. Nous sommes ar­
rivés.

—Où ?
—A (Vntoii, ' X portes de la 

Chine. Nous allons y visiter d s 
Compatriotes.

Voyez-vous qet îlot, là-bas, her­
beux et plat, sur lequel s’égrènent 
de petites barques ? C’est Shek- 
Lung, un des champs d’apostolai 
de nos Sœurs de l'immaculée Cun 
ception, d’Outremont, (Montréal 
Dans cette lie. elles luttent contre 
le diable et contre la lèpre.

Tenez! La chaloupe vient nou> ve' 
prendre. Embarquez. -

L’île est juste au ras de l’eut.
Elle est si basse que chaque prin­
temps, quand la rivière monte, tout 
c>t submergé L’an dernier, les pau 
vre lépreuses furent obligées dt 
quitter leurs cabanes et de vivrez 
en chaloupe ou de se retirer dans h 
dispensaire, constiuit sur la parti* 
la plus élevée de Vile, qui elle-me 
me fut partiellement envahie pui 
l’inondation.

Nos religieuses sont là ; 5 reli­
gieuses canadiennes-françaises pour 
soigner plus de 200 lépreuses.

Soigner 200 lépreuses, c’est vite 
lu. Mais on n’imagine pas la 
me <1 héroïsme et d’abnégation que 
cachent ces quatre mots.

Elles—Les cinq héroïnes—ne s’en 
doutent guère, non plus ; mais nous 
qui avons pu pénétrer un peu leui 
vie, nous qui savons ce qu elles ont 
lait et font encore, à qui et comment 
elles l'ont, fait, nous n’hésitons pas 
a les proclamer héroïques.

Ali ' Nutre-Seigneur ne s’est pas 
flatte quand il s’est comparé à 
lépreux.

Ces malheureux sont de vérita­
bles cadavres ambulants, cadavres 
tn putréfaction plus ou moins avan 
cée. Leur corps seboursonttie 
desièche, dégoutte de pus ou s’étio 
le de consomption. Les oreilles s'al 
longent, le nez enfle, les lèvres gros 
sissci.t affreusement, les yeux de 
viennent tout sanguinolents.

Ali! 1 horrible spectacle d’une fa 
ce humaine, rongée, souillée, boule­
versée par la lèpre !

Plusieurs peident la vue et l’ouïe- 
la paralysie en étreint quelques-uns; 
à d’autres l’implacable maladie tord 
les membres. La pourriture 
bit peu à peu les extrémités des 
bias et des jambes ; une après l’au 
tre les phalanges tombent.

Si encore la lèpre venait seule I 
Mais non... La plupart du temps 
odit ux cortège la suit ; phtisie diar­
rhée, etc.. La gale envahit fié 
quumnent la peau du patient. Un 
irritant nuage de mouches bourdon, 
ne sans tiève autour de lui, attire 
par l’odeur fétide de ses plaies.

Telle e^t la charmante compagnie 
de nos sœurs de Shek-Lung. C’est 
avec ces balayures du monde qu’el­
les vivent. Ces êtres que la* moi t 
ronge tout vivants, nos héroïnes le> 
aiment à plein cœur, parce qu’en 
eux, la foi leur montre Jésus, qui 
s'tst fait comme un lèpieux pour

Cette œuvre a jailli du cœur du 
Pèl e Comady, prêtre Liégeois.

Pendant qu’il était missionnaire 
aux Indes, il vit des lépreux, et fut 
piofomlément. ému de leur pitoya­
ble délaissement

“Ils seront nos enfants , peusa-t-

r >.I
* *DE LA SANTÉ

De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.

■%.M
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De La FEMMEж і

іA JLLL c* *m
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Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

Du Dr. LARIVIERE.
mou

I. Шégoisune ruse

en son
У°7 *» dbbhabez P“ s‘ ttbtë fest mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde :

Voü rLs'ente", d SSe,Z Pan S‘ V°S yeUX,SOnt СЄГПЄ5 de лоіг =™k"r Plomb ; vous ne le connaissez pas si 
Vous ressentez des t.ralliements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche: 
connaissez pas si vous ressentez des nausées 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hys 
mélancolie, etc.', finalement

II
—Mais l’Etat ne fait donc rien 

pour ces malheureux ?
—Ah oui ! En 1912 l'autorité 

militaire fit creuser une vaste fosse, 
y accumula du bois arrosé de pé 
trole, traqua les lépreux de la ville 
•le Nanning, les fit pousser dans la 
fosse, où ils furent fusillés à bout 
portant, et bi ûlés.

Même massacre en 1917 à Kouong 
Hoi.

vous ne le
et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 

tërie, épuisement des forces corp. relies, débilté n- rveusc, 
l’ami r?,>c n ne *e connaissez pas si vous ne l'avez pas essaye. Eu un mot, cY«t
pour touted?-M en“emVrréCOnCi(iabîC de loute9 lcurs hiabfiies* C’est le meilleur nervih Connu 
du «une tonim- T 17 ’ i,rrés:,krité3 etteladte ‘les nerfs; c’est ,e mcii.-v: püntoteUf
cognons * 4 eXCltant l aPl,ét,ti e est le meilleur régltiateür du ctéur, de l'estomac, du-foie et

vousОДІ.

dès
і

OBR/TZFIOATS
trPMVra/-“m* u ét^ gUéoe fec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE

MICHEL HAINES, Gorham, N. H.«Æ'tXÆrr t.';;?:1,:: fl:,
bAMÉ LOÜiS DANIEL, Mamville, R.-I., Boite ,i.

DE І.Л
En 1915, n'iût été la crainte de 

a France, nos 700 lépreux eussent 
probablement été fusillés jusqu'au 
dernier sur les îles.

Il est vrai qu’uno léproserie 
v ait été construite près de Canton ; 
à étaient parqués, dans une honteu­

se promiscuité, quelques centaines 
I hommes, de femmes et d’enfants. 
L’Etat leur donnait à chacun le lo­
gement et “cinq sous par jour’’. Inu­
tile du dire la saleté repoussante 

I un pareil asile et de ses habitants ; 
les pansements «’existaient pas, et 
: ’état de toute cette multitude lais- 
'Hit loin derrière elle celui de Job 

pus sur son

і

mot

a

Л&* Pour toutes informations, consultations, etc., addressez ;

Le Dr. J. LARIVIERE Сів.>
îг Boston, Mass.
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De fie z vouï des l'hann cien roi d s m f ch m !s hui v 

tout ліг SI bons <}•] 1 les inivas. Ce 
iis veulent vous v n<lre.
Ж-мЯНгк-їг-.■

iC:* P'ivtuùcm, dans les centres OÙ 
i..< y n:; p s m -ins de trois bouteilles â 

/argent (joit : < compagnèr l'ofdre.
‘liront q V. ' і ont des remèdes Ou èrtmlâtrés 

1 vous trompant -.t çhvrt.r,; t g faire plus de profil• admit d’un tesson le 
fumier, et gardant au moins l’espé-

L espérance n’existait pas à l’a­
ile de Canton ; aussi chaque semai* 

des suicides : pendus, noyés 
poison nés.

lelle était l’horrible misère 
ce Père Conraily venait soulager.

Le P. Conrndy, ce vétéran émacié 
fièle, asthmatique, oublie son âge 
< t toute prudence II part à la re 
herche des lépreux, entre dans 

leur taudis, les console, les soigne 
luur rond les plus humiliants 
vices ; et s'acharne, entre temps, à 
l’étude du Chinois, grosse affaire 
pour une mémoire de 65

un sur ce
%: rline

■A VENDRES
I Pour rai-ons de santé je suis obi і 

gé de vendre à sacrifices tout mon 
roulant et toutes les voitures de 
l’hôtel d'hiver et 4 été à très bon 
imuché.

Je donnerai toute ma clientèle du 
‘ Grand Central” à c. lui i^ui achète­
ra. Je préfère de vendre en bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles sépatémeut si pié- 
ferable aux acheteurs.

Le matériel roulant comprend 
aussi un automobile.

S adresser à J OS O. AU1>ET, 
Hôtel Grand Central, 

Edmunbston, N. B

ne.

cou-
;que

f t

<

Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
ser- CONTR.l CT RU R ELECTRICIEN

Edmunbston, N. B.ans.
Bientôt, ii achète une partie d’un 

îlot, pies de Sh k Lung, y bâtit un 
pavillon pour les hommes, un autre 
l'our les femmes. Il s’y installe avec 
Qiiehjuet douzaines de lépreux et 
de ce jour, il fut leur père, leur mè­
re, leur médecin, leur piètre, vivant 
leur vie, se nourrissant comme

Il arrivait ainsi, au prix d'une é- 
eonomie héroïque, à entretenir 60 
de ces malheureux, sans entamer 
son petit capital.

Le Père accepte d’enthousiasme.
En 1913, grande joie ! Le 

veinement chinois confie officielle­
ment au .Père le soin" des lépreux. 
Il fournira l’habitation et une ren­
te journalière de 5 sous par pen­
sionnaire.

On bâtit ; et le 2o septembre 
1913, la colonie fonctionne avec 700 
lépreux.

Les hommes vivent sur un île, 
les femmes sur un autre, c’est à nos 
compatriotes que cetts dernière est 
confié

ne meurent plus.
Ces pauvres ânes de lépreuses é 

taient encore plus malades que les 
corps ! La corruption de la chair 
amène le plus souvent la déprava­
tion de l'âme. Car, au ban de ses 
semblables, le lépreux n’est plus 
retenu par aucun scrupule. Il se 
fait mendiant, joueur, voleur ; la 
lubricité et l’inconduite sont filjes 
de la lèpre ; certains lépreux sont 
de vrais satyres, mus les uns par 
I instinct animal, les autres par dé 
pit ou vengeance. Il n’est pas de 
crime qui Its fasse reculer
gir.

.1

Send your

RAW
PURS

un

(eux.

Corroiçpues comme cil. s ! 'étaient Halifax, n. s.
Ces lllHih-’UreUSes teimne.s UVaib hor- Being mauufacturers and not buying tore

reur de l’asile, où les attendaient la
charité de nos sœurs, charité quel ?„°,dP/0Sr .ЇІ.Т&ЇГиЙ 
les ne pouvaient pas soupçonner, rcjcct our offtr- ci
étant païennes.

Et c’est de ces âmes avilie, que 
nos sœurs ont façonné des âmes 
foncièrement chrétiennes. Voilà 
leur œuvre ! Elle est digne do l’é 
glise, digne de Jésus

Je pourrais parler de la pauvreté 
qui règne sur cet îlot, mais à quoi 
bon ? lout le monde comprend 
qu avec 5 sous par personne et par 
jour il faut vivre très chichement, 
se piiver de toutes les délicatesses 
qui adouciraient la souffrance, et 
viser à ne pus mourrir de faim.

Nos compatriotes font là-bas 
belle œuvre, qui devant Dieu 

pèsera d’un gros poids en faveur 
de notre pays. Puissent-elles trou
rZrsïïTSsr'Z'S, à - fraser

dans leurs mérites. Limitée, Bdmundston, N. B.
Bulletin Paroissial Je Montréal. ! 17 j. n. o.
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ou rou-
gou-

S. LAPORTEЖ

PHOTOGRAPHE
pour le Madawaska 
de la

CAN ADIAN KODAK Co.

nom your skins 
reject our offer. Seul agent

t

jKodak Autographic qui donne l’histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

WANTED1 vos poses

Albums. Botte à développer. Assortiment Complet pour les" 
Amateurs

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address :• FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

■ m Mшш Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

‘AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention

ШЩШжштшшж
$jpш

Aujourd hui l'ile des lépreuses 
' j est tout à fait prospère On y mè- 

Il Vadrei.se à Mgr Chaussé, évê- ; ne la vie régulière et paisible d'un 
que de Canton, et s’ofire à servir couvent. L’odieuse maladie

il. - • rffîWœ.-ï

ON DEMANDEne par-
lepreux. Mgr accepte avec em- vient pas à en chasser toute joie, 

presse ment. Les habitantes sont distribuées en
"Mais je n’ai-pas un sou à vous plusieurs sections, afin de faciliter 

donner, mon Père”, dit-il au mis-

Ш ..'Vi
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Ÿ I ■
une

S. LAPORTE, Photographe,
Edmundston, n. b.

* .l’ordre dans le travail. Les corvées 
nonnaire. de propieté, de lâvsge s'organisent

“Pas d argent ? Je vais en trou- aisément ; et vous devinez c :
peuvent etre de pareilles corvées.

:
;O f%

II■
que

ver .
ь miAbonnez-vous au Madawaska : 4
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І LES CHOSES QUI S’EN VONT...
ЧиіШ

parfois depuis l’aurore jusqu’à la 
brunaute et dans les soirs, les 
bruits courent que les rouets s’en 
vont...

Hélas ! que de rouets et de dévie 
doits font, à Гheure qu’il est, ju- 
thés sur les entrails des fournils- .ом 
dans les ravalements des greniers 
élévation sans gloire qui se fail 
sans honneur et ne promet que 

S1’oubli. 9
Oh ! les vieux rouets qui ne fi 

lent plus ! les vieux dfvidouls qui 
ne virent plus ! Quelles confidences 
ils se doivent faire là-haut, dans la 
noirceurs et les fils d’araignées, sui­
tes vieilles gens qui furent jeunes 
et sur les jeunes qui seront bientôt 
vieux ! Ne troublons pas, par de 
stériles regrets, ces réminiscences 
plutôt tristes. S’ils parlent mal de 
nous, ayons le courage d’avouer 
qu’ils n’ont pas toujours tort, et 
consolons nous dans la pensée d’a 
voir dit un peu de bien de ces chè­
res vieilles choses qui s’en vont....

ere is â 
І very rieât 
and Smart
Style
but for a eorree 
idea df 04r Style 
OfferirçÇyou ôtiÇt?

to see our pull 
Display of /rçodçls

z;

: j, -------------------------------------------------------------------- TTt„l
LE ROÜËT.« ю зшшш
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■Il у a, je dirai cinquante ans, les yeux de sa femme qui s'y en- 
pour faire un compte rond, le cul- tendait toujours mieux que lui. 
tivoteur qui avait un bon roulant, 
devait *- selon l’antique usage ve­
nu de Northâhdle avec nos aïeux 
— avantager ses filles pntif l’épo­
que de leur mariage, non sente 
ment de la Cbmthbde, du buffet, du 
coffre à étiquette bourrer de è«n bu 
tm ; biais encore de deux ou trois 
brebis (une moutonne et son petit 
par exemple}, d’àhe vache à- luit. 
de quelques volailles et d’un roiièf 
tout flamiant neuf. Si on pouvait 
savoir dans les rangs—et grâce à 
des bavassements, la nouvelle s’y 
répandait comme une traînée de 
poudre-qu'une chaise berceuse et 
une pèlerine dp visoH viendraient 
s’ajouter au trousseau, du coup, la 
PhinC à Titoinc devenait nu parti 
extra.

Le cavalier de cette blonde avait 
préalablement défriché un coin de 
sa. concession et y avait bâti une 
maisonnette : c’est bien du moins.
Il y avait ensuite disposé les meu­
bles indispensables, chaises, lits,ta­
bles, huches, banc aux Stiaux, tous 
faits dè Sâ thâin. Є’est là qu'après 
les ntices, les tiddveàuà mariés ins 
tallaient leurs effets, assùfés ijiiè' le 
bonheur les y avait précédés, et ils 
s’arrangeaient pour y vivre toute 
une vie, la plus douce du monde, 
en attendant l'autre bonheur et 
l’autre vie.

Dès les premiers temps de leur 
union, 1e nouveau couple pouvait 
voir de sa fenêtre, les animaux pa­
cager au milieu des souches, des 
chicots et des abattis, fl Un bout de

;

C’est ainsi que le dévidoir est 
entré en même que le' rouet dans 
nos maisons, bien avant le ber ; et- 
l’on peut bien dire sans trop forcer 
la métaphore, il me semble, qu’ils 
nous ont vus naître.

S’est il pas vrai que nous évo- 
q lions tatetiieht une des premières 
visions de nos tnéree, sans lui trou 
ver le rouet pour accessoire ? Sans 
cfcîft/ la silhouette aimée reste tou-

»
.

j
* Ж У r

I.

1
jours émouvâtite, Vertes, mais elle 
nous apparatt comme un jouet bri 
sé auquel il manque quelque chose 
d'essentiel. FI • Si nous voulons remonter vers 
nos plus anciens Souvenirs, la 
chanson maternelle — la "Poulet 
te grise" par exemple — 
revient bien en mémoire qu’à tra 
vefe les bruissements harmonieux 
du fuseau. l$t si les Veux de 
mamans charmèrent nos premiers 
regards, n’est-ce pas la roue mer­
veilleuse du rouet qui les étonna ? 
Ces choses sont tellement mêlées 
dans le lointain de nos rétniniscen 
ces enfantines ! elles s'y embrouil­
lent si délicieusement, que se serait 
mal de vouloir séparer ce que notre 
ccèiir à depuis si longstemps uni.

• і t
Le rouet, d’ailleurs, a non seule- 

mentdes droits incontestables à nos 
égards pour les services qu’il nous 
a rendus, mais par sa souple èlé 
gance au repos, sa joliesse glorieu­
se au travail, il a droit aussi à irq, 
tfe admiration, et c’est toujours, 
Vous le s'avez, une forme de l’a- 
motif.

Taillé dans le plus beau bois 
d'érable ou de hêtre ; façonné avec 
une piété nationale, je dirais, par 
un art qui sait allier la grâce à la 
force, le rouet prenait, avec le 
temps et sous les caresses répétées 
des mains amies, uue patine cou: 
leur de feuilles mortès saupoudrées 
de bronze. Les pieds, soigneuse 
meut dégrossis au tour, suppor­
taient le cotps délicat et droit, aq- 
Jessus duquel la tête — la grand’ 
roue — apparaissait, aux heures de 
travail, toute nimbée de gloire. Oh ! 
le joli petit rouet !

Plus bas que la tête et plus haut 
que les pieds — et pourquoi ne di­
rions nous pas : dans ses mains — 
le rouet retenait prisonnière 
colombre au bec et aux griffes 
d’argent, dont l’ardeur vorace arra­
chait, des mains de la fileuse, les 
soyeux flocons de laiue pour s'ha 
biller de blanc, ou les lourdes filas 
ses pour se revêtir d’or. Oh ! le co­
quet petit rouet 1

Et l'oiseau roucoulait douce 
ment, tout d’abord. Puis, comme 
la fileuse bienveillante se laissait 
dépouiller en sa faveur ; qu’elle ex 
citait même ses convoitises ; le ga­
zouillis de sa voix subtile se muant 
en vraie chanson, s’unissait aux 
susurrements de la bombe qui скап 
tait sur le poêle ; aux trilles des 
petits serins dans le trébuchai pen 
du dans la f enêtre ; aux refrains 
vieillots de la fileuse. Oh ! le gai 
petit rouet I

Lorsqu’enfin la colombe traînait 
les ailes sous le poids de son tra 
vail, avec des petits rires discrets, 
des cris de joie contenus, le fuseau 
se laissait dépouiller de sa toilette 
par le dévidoir qui l'hyuçptisait de 
ses grahds gestes vides. Redevenu 
plus alerte, il recommençait 
nouvelle fsiste, avec la même joyeu 
se chanson, la même diligence, le 
même bonheur. Oh 1 te courageux 
petit rouet 1
x Qu’il travaillât pour le simple 

reprisage des chaussons ou à" la pré­
paration de la chaîne ou de la tissu 
re pour les habillements du diman 
ch*, c'était toujours le même 
train rieur. Entre temps, dans un 
coin obscur, il attendait dans le si­
lence, l’heure du travail et du dé­
vouement qui devait l’auréoler de 
gloire. Oh ! le vaillant petit rouet 1

• * »
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\ We have evferÿ style ih 

vogue, together tiitii a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure to appeal to 
you, no matter what ybur 
taste may be.

іIf M ne nous

J.L. TAYLOR 
O CO.

H
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ч Canadiens CHEMIN DE FER TEMISCODATAOrdering your Clothes to 
Measure Will compensate 
you in many xfraÿs lin re­
turn for the time 
med in having them spe­
cially cut and made for 
you.

Horairb depuis le 23 décembre 1918 
Dép. Riv. du Loup 7.00 a. m

Express :consu- Arr. Connors N. B. 12.50 p. tu. 
Dép Riv. du Loup 10.00 

Arr. Edmundston, je. 10.30 a. m. 
Dép. Edmuudston, Je. 11.00 a. m!

Express :
Dép. Connors N. B. 8.00 p. m. 

Art. Riv. du Loup 5.05p. m 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc.-s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général 
Passagers.

Les contes historiques de la So­
ciété St.-Jean-Baptiste de 

Montréal.

Que la "bainbiiierie” canadien- 
nc-française se réjouisse 1 Les ima­
ges d’Epinal, ces feuilles naïve­
ment illustrées et coloriées, qui ont 
fait les délices de notre jeunes* et 
qui ne nous arrivent plus de Fran­
ce, viennent de réapparaître, et 
combien intéressantes ! Ainsi l’a 
voulu l’inlassable Société Saint- 
Jean Baptiste de Montréal.

Dès aujourd'hui, nous pouvons 
dire à l’enfance de notre pays : 
vôulez vous des contes que vous 
goûterez bien, parce qu'ils pont 
écrits pour vous, par ’des conteurs 
charmants, illustrés par de talen­
tueux dessinateurs, et surtout par­
ce qn’ils vous parleront de héros 
et d’héroïnes qui sont tout à fait 
di notre histoire et dont les mânes 
tutélaires fréquentent sans doute 
nos foyers ? Ces contes coloriés 
nous entretiennent de toute lu 
théorie des belles âmes, des surhu­
maines audaces, des invincibles 
courage qui ont ouvert ce pays à la 
civilisation française, à la foi ca­
tholique et qui ont déposé sur ce 
coin du monde la semence d'une 
race immortelle. Qu’on en juge 
par l’énumération des sujets :
Louis Hebert, récit de l'abbé A. 
Jouillard-DéSprés. ill. d'Oc - A. 
Léger ; Marie Roi let (sa femme )_ 
récit de Mlle M.-C. Daveluy, ill. 
d’A. S. Brodeur ; GUILLAUME 
COUILLARD, récit de l'abbé A. 
Couillard Després, ill. de Maurice 
Lebel ; MAISONNEUVE récit de 
Victor Morin, ill. de J. B. Lagacé ; 
JEANNE MANCE récit de Melle 
M. C. Daveluy, ill. de Melle Rita 
Mount і DOLLARD DES OR­
MEAUX récit de E. Z. Massicot- 
te. ill. de A Bourgeois ; LES 
MISSIONNAIRES - MARTYRS 
récit de l’abbé Lionel Oroulx, ill. 
de J.-B. Lagacé ; JEAN TALON 
récit de Thomas Chapais, ill. de 
O.-A. Léger ; LA VERENDRYE 
récit de juge Prud’homme, ill. de 
O.-A. Leduc ; LE DERANGE 
MENT DE 1755 téêit de Aégidius 
Fauteux, ill. de O. A. Léger.

La publication des Contes histori 
ques de ta Société Saint-Jean Bàp 
tistc est uue oeuvre nationale et non 
une entreprise de librairie. Une édi 
tion à bon marché (ils se vendent 
au détail deux sous la feuille) n’a 
été rendue possible que grâce au 
gracieux concours des écrivains et 
des il ustrateurs.
-/La Société fera relier prochaine­

ment ces feuilles de contes en al­
fa uma.^ Les personnes qui achètent 
les contes au fur et à mesure de 
leur apparition peuvent également 
les relier. C’est à cette fin que la 
marge des feuilles est plus grande 
à gauche qu’à droite.

Actuellement, il n'y a que deux 
contes dè parus : ceux de Maison­
neuve et de Louis Hébert. Huit 
autres auront paru vers la mie jàn 
Vier.

Popular 
PriceS

\

Fret et

I
la terre faite ; tandis qu’à l’autre 
bout, la planche (le blé, qu'une sim­
ple rigole séparait de celle du lin, 
commençait à épier. L’homme 
avait offert tout ce qu’il y a de 
plus fort : la terre, la maison, le 
lin, le blé j la femme apportait ce 
qu’il y a de plus doux : le lait, la 
laine, la plume. St c’était avec 
une généreuse fierté qü’ils met­
taient en commun, àvèc leursbie- s 
et leur sauté, leur amour du tra. 
vail et leur amour, tout simple­
ment.

4 * D. A. Bouchard 
& Co. t

MADAWASKA,
MAÎNÈ.

• • •
La jeune femme — tout en ayant 

l'oeil à son ordinaire — filait la lai­
ne de ses brebis, pour tricoter, le 
soir, de grandes chaussettes ou de 
petits mitons. Sou homme, qui n’é 
tait jamais bien loin, à ses champs 
ou à ses seepages, pouvait le voir 
bordasser ; car elle fermait rare­
ment la porte à demeure. A son 
appel de midi "Uslache ! viene t-en ; 
les pataques sont cuitesil pouvait 
sans s’époumonmr, sûr d’être en­
tendu : "Ony va, Mêlie, onyva”. 
Et il venait .

Au cours du repas, tout comme 
la jeunesse qui est heureuse parce 
qu’elle n’a pas de passé, ils se par 
laient de l’avenir. Puis pendant 
que la créature dlgreyait la table, 
'Eustache, à genoux à la bavette du 
poêle, en train d’atteindre un tison 
pour allumer son calumtlte, deman 
dait, sans faire semblant de rien : 
“Qu’est ce que tu feras, Mêlie, 
avec ces fusées de laine qui dégout­
tent au ras la plaque du poêle ?’’ 
La réponse ne se faisait pas atten­
dre : “D’abord toi, répondait sa 
femme, tu vas me faire un dévfdoué, 
au plus coupant. — Tas qu’à voir, 
reprenait Eustache en riant dans 
scs barbes ; et puis après ? —Après, 
si t’es sage comme une toupie qui 
dort, y a pas de doutanee que je te 
le dirai ; mais il fera chaud, si tu le 
sais avant.”

Or, comme c’était une des toutes 
premières choses demandées par 
Mélie, Eustache choissisait son 
plus beau bois franc, clair de 
noeuds, qu’il mettait sécher au-des­
sus du poêle. Puis, losrqu’il mouil­
lait à sciaux ou à varse et mieux 
encore, pendant les squarres et lea 
grandes bordées d'hiver, il instal­
lait son établi dans la maison, et à 
force A’écopeaux et de ripes — un 
homme est pas battu pour salir la 
place disait Mêlie — il ajustait les 
pièces du fameux dévidoir, sous

( ! 9

CANADA

b TIMBRES D’ÉPARGNE 
DE GUERRE une

Le Gouvernement canadien offre des Timbres d’Épargne 
de Guerre portant intérêt

Emission de 1919 — Echéant le 1er janvier 1924

?

і
T’ORDRE EN CONSEIL P.C. No. 2463 autorise l'émis- 
I J «ion de Timbres d’Êpargne de Guerre, dont le produit 

sera affecté aux dépenses du Gouvernement.
Ainsi que sir Thomas White, Ministre des Finances, Va si­
gnalé, lea Timbres d’Êpargne de Guerre constitueront, “un 
excellent placement pour la petite épargne, un énergique stimu­
lant à l’économie de chaque jour.”

Café Montréal
Ce nouveau café ouvrira 

portes au publie 
SAMEDI, le 7 DECEMBRE 
Rue Hill, à côté du bureau de 

de la ville
Table de première classe. 

Rafraîchissements de toutes

ses
$5.00 pour $4.00

Jusqu'au 31 janvier 1919, les Timbres d’Êpargne de Guerre 
seront vendus $4.00, et le 1er janvier 1924, le Canada les rachètera 
toua, $5.001 un. Ils sont en vente dans les bureaux de mandats- 
poste, dans les banques et dans les agences autorkées.

Protection 'contre lé malheur*
Un certificat est fourni à chaque acheteur d’un Timbre 
d’Epargne de Guerre. Sur ce certificat est ménagé l’espace 
suffisant à dix Timbres. Un certificat muni d’un ou de plu­
sieurs Timbres d’Êpargne de Guerre, peut être inscrit au nom 
du porteur. Cette formalité sera remplie sans frais au premier 
venu des bureaux de mandat-poste. Une fois le certificat In­
scrit, le porteur se trouve protégé contre le malheur toujours 
possible d’uAe destruction par le feu, d’une disparition A la 
suite d’un vol etc.
Le certificat porte Vindication du prix auquel est remboursable 
le Timbre d’Êpargne de Guerre, à diverses dates antérieures 
■ l’échéance.

.e-V -

sortes.
C’est la place pour tous 
qui ont 1 appétit bien aiguisé. 

Venez nous rendre visite. 
Tenu par

Lee Sing & Fong Mook 
& Co.

ceux

\
4

Edmundston, N. B.m 4P

Bjontreal GafexWS
№ VINTEOÙ ŒT VS

ÉCUSSON EST EN MONTRE
:

Will open on Hill STREET, 
next door to Town Office, 
Saturday, December 7th. 

First class table, exquisite 
cuisine.

The home of those with a 
good appetite.

Come and be convinced. 
Kept Ly

Lee Sing a Fong Mook 
4 Co.

І
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DE GOUDRON ET 
DHUILE DE FOIE DE MORUE DE

A
ЩШ Symp of Ter

COOÜVtROfl.
*чпсасв*' m1^Mathieu ія

A CASSE LA TOUX
Я Gros flacons,—En Vente partout. 1
I CIE. J. L MATHIEU Prop, . SHERBROOKE P. Q. I 
Ж Fabricant auali le» Amrir»» Nmino* d* MaMm, le meilleur Я 
^^Mmèd^ontr^e»mau^UtêtcriaNévnûgi^tUaMimn«Eiévtcux^Æ

re eu- Edmundston, N. BB
Ÿ 4

ON DEMANDE9f. m
Une institutrice de 3e classe, ps- 

9fes $35 dO par mois S’adresser À 
ALEX GAUTHIER, secrétaire, 

46-1 m. p. Kedgewick, N. B.

m On reçoit les commandes au Se 
crétariat de la Société • Monument 

dus, tant de chansons répétées National, Main 8355.
№ Et malgré tant de service» tenЖ ш
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,
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ASSURANCE ї !
PEU, VIE, ACCIDBNT.'et MA- 

LADIE, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Patrons, etc.,etc.

ASSUREZ VOTRE VIE !
Assurez VOS propriété! I 
Assurez votre Automobile contre le 

feu 1
Assurez vos Plate Glass ! 
Assurez-vous contre les Accidente 

et la Maladie 1 -, «

Il vaut mieux toujours avoir la 
protection que donne l'Assurance

pas en avoir besoin, que de 
ne pas l’avoir lorsque vous en avez

Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies.et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Edmundston,
Je fais une spécialité de l’Assu­

rance Accident et Maladie pour les 
employés de "Chemin de Fer.

N. B.

à .
, -• " ,

Avis au Public

Nous avons enlevé tou­

tes les clauses de guerre 

et nous sommes prêt à 

vous donner une protec­

tion complète.

A. P. LABBIE,
Gérant.

Union Mutual Life Insurance, Co.
Résideur- : St. Leonard, N.B. 

Agence : Van Buren, Maine.
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LB MADAWASKA : s

“LE MADAWASKA”
tournai Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

NAISSANCES ! СЛЩЯ D'AFFAIRES

Pourquoi mm ttevëë 

assurer votre Vie

Mercredi le 15 chez Mr. et Mde 
Vital F. Hébert de cette ville un

Casier frusta! "B*’ Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. JL*
Avocat, Notaite Pqblif .* 

Edmundston, i;i N. B.

1
ГАЕІГ D’ABONNEMENTS^ - - Payable strictement d’avance

ETRANGER
fils.

CANADA F
Ік.-On an, 

Six mois,
$1.00 Un an,

Soc Six mois,

_____ TARIT des annonces
Annonces légales, première insertion, la ligne !..................................................... cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne......................................... 10 Cts
Annonces, (A vendre ou à loner) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .95 cts
Avis de naissances, mariages et décès................................ ...................................95 cts
Ces dernier d publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

Mercredi le 15 chez M. Joe. O: 
St Onge de St Jacques, uffe fille. ’ I <*>I1.50J

10.75 rnohe 34

щЩІWSm
,

Pio H. LAPORTE *

:Chez M; Pierre Castanguay an- 
nonçiit la naissance d’une fille lun­
di dernier le 13.

Mëdccin-Chirurgiec
. PARÇE QUE c est un devoir que vous vous devez à 

même et à ceux qui dépendent de vous.
PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si voue 
tfepolîéè VOtre SUCCe8Bi6ti tst augtoetrfée du ihobtaUt de Vo

Ht®' \a ifiort esl cehaine—QÙÀND est incertain. Ж
® hUl Vo“B Pouvez pasrer l’examen médical—DE Ж
A MAIN il sera trop tard. / \ T
Л\4- PARCE QUE votre police est up montant .comptant en аг- Ф 
A gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à Ф
Ж Аі°егИоіг7гатПкттЄ 4U’Un désastre fiD»ncier ne peut pas Ф

і і Quand, devez-vous vous assurer. ж

Edmundston, N. B-> vous-

Casier Postal " 'A M. SORMANY, M. D!

. m mv m'- ’ Médeciîi-OhitupgiehSt J deques,N.B. emuswor, . н. в
,

T*if spécial pour «nonce, à ^ГеСЖП^°П-К^

лш
i. A. OUŸ, M. D.

Médecin-Chirurgien
Madame Pascal Couture de 

Plourde N. Barest sérieusement ma­
lade à sa résidence. Ses nombreux 
amis font des vœux pour son 
prompt retour à la santés

iBatavia.ШЕХ L'ENQUETE
BATANIA, N. Y., 13 — Les di­

recteurs du New York Central con­
tinuent leur enquête pour savoir 
sur qui jeter le blâme de la terrible 
collision survenue entre le “Wolve­
rine Spécial" et ^‘Southwestern*’, 
deux express de uuit, qui a causé 
la mort de vingt et une personnes. 
On essaye d'identifier encore treize 
.victimes

On ignore encore la cause du dé­
sastre. John Friedly, de Buffalo, 
ingénieur du Southwestern, main 
tient énergiquement qy’il n’a vu 
aucuii fanal l’avertissant qu’il y 
avait un convoi sur la voie, si ce 
n’est qu'une fois rendu à quelques 
verges du Wolverine. Il est appu­
yé par les chauffeurs.

R. Diuaii,.surintendant de la di­
vision ouest, dit que le serre frein, 
chargé de faire les signaux, s’est 
rendu à vingt cinq 'longueurs de 
wagon eu arrière de sou train pour 
avertir le train qui venait. Son té 
moiguage diffère totalement de ce 
lui de Friedler.

Edmundston, mN. BV ’ *Y.t
!Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ai.cien bureau du Dr. Z Vérin a 

cher M. Jos. Gagné, près de 
l'hôtel Royal 

Edmundston,

■y- JLa MUTUAL LIFE OF CANA 
DA n'a pas perdu un ceiitin de ses 
placeme nts d’urgent depuis 45 ans 
C.'t dire <|iiv ses placements boni 
surs et je la au bénéfices des assu-

bo

: рвтшае*
3- car uÿ tehips de dépression financière plusieurs
, ob iis poov",ent 
4. AUJOURD’HUI est le tehps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, 

quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Où vous assurer ?

Les soldats J. A. Charest et (t 
Charest,‘d’après les nouvelles, deK 
vraient être bientôt de retour dans 
leurs familles.

— O— ' fl-
Le docteur Sormany d*Edmund.-, 

ton était à St Jacques en visite pro­
fessionnelle mercredi et jeudi de 
cette semaine.

.
1

N. Bi-i s*
4- • I

■ і A. RATTB
éilecin-Vétériiiaire

rés.

EDMimbsToR, N. B.Melle Lumiiia Bouchard de 
Caribou, Me. est en visite chez. 
M. Norbert Rossignol.

Casier Postal, 8

JOHH J. DAIGLE
- MAHDHAND GENERAL

4 Téléphone

. ;4
j u Daus la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. 1 f
Ж PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté lee plus W 
W grands succès. m
w , PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans Ш 
Ф le/montant des dividendes qu’elle paie à Ses assurés. Ж
Ш PARCE QUE cette com jaunie n’a pas d’açtionnaires qui Ж 
Ж mangent une partie de ses revenus. W
Ж PARCE QUE ses réclamations en ess de mort sont payés w 
W promptement. Ш
w PARCE QUE c'est une compagnie canadienne qui ne fait Ш 
w Pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix judi- Ж 
& cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Ж 
Ж d'administration. >• W

л PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les 
Wdeux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous. W 
ф PARCE QU ELLE ne fait pas de restriction relativement Z 
ш a 1 occupation, la résidence ou les voyages des assurés. Ж
W PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- Ж 
Ж nadiemies seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu unes? 
Ж seule piastre des placements qu’elle a faits. w
Ж „ Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans W 
W Va Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. ф

M. Cyrille Bellefleitr de Bel- 
leflettr Office,.conseiller muni­
cipal, était eu ville cette se­
maine.

Edmundston, N. B-te
Nos conseillers municipaux sont 

à Edmundston où ils siègent ptiiir 
une troisième journée. C’est un re 
cord.

' '
1Téléphone, 18

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

A
j - S.

; .
Assortiment completII.

Edmundston,ÎJ. Marauda, voyageur 
de commerce, est en voyage 
d’affaires dans notre comté.

N. B.- M. Dénis Grondin a per lu un 
cheval qui s’est noyé près du pont 
de St-Jacques. CANADA HOTEL

MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Sidino,

■r
<

N Ь: :Lei> trottes sur la glace sont àjla 
mode cet hiver. La jument de M 
Bélonne Levesque fait bien sa part 
et promet beaucoup pour l'avenir.

La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA « t ти voni|i.igiiie -І a>siiiimc'- 
vie qui ne l’ait pas allai le « n <1. hors 
du Canada.qui t хисе un soin judi 
ci< ux dans le choix dv ses risques, 
qui t st renon t met* pou r-aes dépens» s 
minimes d'administration, et. poui 
son taux très bas de mortalité 
Tous ces avantages soiit en faveur 
des assurés.

M Jean Baptiste Michaud, notre 
magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc 
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance 
trebles maladies et les accidents.,

і/
-

Ste-Rose du Degelef ?$■ 5

Pendant l’année terminée le 31 
déeembfe dernier, il y a eu dans 
notre paroisse 24 mariages, 103 
baptêmes et 39 sépultures.

con-
Autre accident a un ’ 

train de militaires A VENDRE t
:v

î-Le wagon d'arrière d'un tràin 
de soldats réduit en pièces à 
Val Brillant.

Un poôle à cuisine SECURITY’’ 
en bonne condition. Un an d’usage 
seulement. Raison pour le vendre 
est que le propriétaire en a un au­
tre.

S'adresser au bureau du “Mada 
waska”.

—O—

M. Micheal McDade de Si- 
. „ J< au, N. B. , organisateur de

la province pour la vente des 
timbres d’épargne de guerre 
du gouvernement canadien, 
est eu ville. Il doit tenir une 
assemblée d'organisation au 
palais de justice a 8 heures P. 
M. le 16 cornant. '

M. Emile Rossignol et Mel 
le T-Ilbe Rossignol sont de re 
tour d’uu.e courte promenade 
à Caribou. Me.

Le 8 courant était le jour de lu 
pitiuvnt fZtion des candidats à lu 
charge du maire et des conAûlleis 
et il y a eu lutte pour tous les siè­
ges vacants. Pour la mairie les can

0

CAL CO CALCOX {
NI MORTS, NI BLESSES

delais étaient M. Philias Landry 
.pli avait pour udveisaire M. Oeta 
vu L’Italien soi

Québte, 13 — Un terrible acci­
dent s’est produit samedi à Val 
Brillant-, comté de Riinouski entre 
deux convois. Le convoi du і T. C R. 
Ocean Limitée venant de Halifax 
-e dirigeant vers Lévis a frappéiun 
convoi de soldats qui stationnait à 
l’endroit ei-huut mentionné Le ya- 
gon en quejie du convoi du soldats 
fut réduit en pièces 

C’est vraiment miracle 
sonne ne fut blessé ou tué.

-

■

1 tartclc charge. Ci 
«1ernier est sorti victorieux Lisez Bien CeciA Vendresur son
adversaire par 2o voix Les conseil­
lers .dus -ont MM. Stanislas Lavoie 
J "s Lundi}- et Paul Raymond Les 
électeurs sont aù nombre 'de 350 
dans notre municipilité mais 87 
s. ulement se sont rendus pour dé­
poser leurs votes.

>ІA deux milles en dehors de la 
ville une boutique de forge et une 
maison ainsi que l’emplacement. 
Le tout sera vendu pour $1,300.00. 

S’adresser à :
Mde SI FROID PLOURDE, 

Edmundston.N.B.

Les départements d’agriculture recommandent for­
tement l’emploie du carbonate de calcium sur les terres 

Parce qu’il contribue à Vassimulation de l’azote, 
Parce qu’il active la préparation des éléments 

sentiels aux plantes,
Parce qu’il réchauffe le sol et en corrige l’accidité, 
Parce qu 'il améliore la texture des terres fortes et 

- arguleuses,
Le carbonate de calcium seul peut faire toutes ces 

choses.

es-

i m. p.que per

Main me J. B. Diotme qui était 
gravement malade se rétablie. Nous 
lui souhaitons uii prompt retour à 
la santé.

W “BOYS”M. Denis P. Martin de Ma- 
dawaska, Me était à nos ,bu­
reaux cc-s jours derniers.

--- O---
M. Pancrace Morin de No­

tre Daine du Lac est en ville. 
—o—

M. Raymond Thibodeau de 
Ste-Anne de Madawoska nous 
a fait 1 honneur d’une visite 
cette semaine.

||P-
tLes pires bandits Avez voue perdu une deut en 

jouant au “hockey” ? Alors 
vous en faire placer une autre chez 
le Dentiste E. R. KAY, .coin des 
rues de l’Eglise et Canada, dans la 
nouvelle bâtisse de Jos David, Ed­
mundston, N. B.

EXTRAIT D’ANALYSE—o—
M. A. Suie-fat on, représentant 
!« maison Eug. Julien, Limitée, 

de Québte était de passage à Ste 
Rose e t te semaine tluirs l’intérêt 
de son commerce

venez
CHIMIQUE :D'audacieux bandits américains 

ont volé pouiIM00,000 de tliaméiits 
et autres pierres précieuses à Mont­
réal. Grand émoi dans la 
dans le public et au sein de la (joli 
ce. Les grands journaux sont rem­
plis de récits a sensation.

Pourtant il y a des bandits amé­
ricains plus audacieux ^ncore qui 
viennent quotidiennement voler 
dans notre province des* milliers 
li âmes, bien infiniment plus yrë 
cieux que le diamant.

Et ces mêmes journaux potir 
quelques écus, font de la réclame à 
ces bandits, les bandits du cinéma 
immoral et du théâtre lasciL 4 

Au diable les âmes ! A la d^ehé 
ance les mœurs du peuple canadien 
français I A l’égout les pures-qt'id- 
blea traditions de la race ! pourvu 
que cela paie. 1

Carbonate de Calciup........................ g8.Al%
Insoluble dans l’acide (sable, argile).. ,66%
Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magnésium

;

іpresse, .80% Й r.13%

College français 
en Saskatchewan

100.00%і Perdu ■PHYSIQUE :
:Quantité passant le tatis de ioo mailles 

au poucelies fonds de la MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés 
Сама'la. Elle n’a pas d'iiitéiêt dans 
aucqn ‘'trust", ni compagnie à 
“sto-.k '. Elle n'a pas un ct-ntin dans 
des,bons étrangf rs. C’est dire que 
•son actif est de premièie valeur

Sur l’express lu O. P. R entre 
St-Léonard et Edmundston, 
porU-manteau contenant un capot 
noir, î

99.59% ,au. un (Demandez notre livret d’explications)

JOSEPH TETU, ■ Edm^to"‘ipbe bleue et' du linge 
d’épiant. Ceux qui pourraient don 
nqf des informations voudront bien 
/adresser au bureau du "Madawas­
ka”.

t.
Une très heureuse nouvelle 

arrive de la Saskatchewan, le 
mier collège français de cette

nous
pre

CALCO CALCOpro­
vince vient d’être ouvert à Gravel- 
bourg Déjà 60 élèves se sont ins 
crits. L'enseignement sera à base 
française, avec cours classique et 
commercial.

Une terrible collision 
de chemin_d& fer

;

A Vendre
%Wê&oü

A VENDRE A VENDREr>
I-BUFFALO, 13 — Ou rapporte 

que quinze ou vingt personnes ont 
été tuées et dix autres blessées lors 
d’une collision qui a eu lieu ce ma 
tin à trois milles à l'est de Batavia, 
sur la ligne du New York Central, 
entre le ‘Wolverine special'' et le 
“Southwestern Limited”. 
’Southwestern” était arrêté 

une autre locomotive quand le 
’Wolverine” l'a frappé et détruit 

le dernier wagon. Les passagers 
dormaient à ce moment. Les morts 
ont été transpoilés à la inorgue de

Une boïtne maison privée, habi­
tée par Félix Hébert, dans le che­
min du Canada ; il y a du bois dans' 
les sheds pour tout l’hiver, 1 mille 
de la Ville. S'adresser à :

FRANK HEBERT, Fort Kent, Me. 
46-1 m p.

W- Ferme de 475 acres, située à 2^ 
mille de la station Clair, 200 aeres 
en culture, chevaux et instruments 
oratoire pour $3000.00 de va 
ding du Témiscouata sur la ^ 
été même contient du mtnne 1000 N 
cordes de bois de pulpe le W de- 
mandé est $8000.00 pour pluk^jk # 
détails veuillez voue adressez à^V. 
OSCAR LSVASSEUR, Clair. N. B. 
46-10 f. p. „

Ce collège a pour personnel un 
groupe de prêtres et de laïques.

On devra agrandir dès le prin­
temps prochain.

Cette fondation est la meilleure 
réponse que nos compatriotes pou­
vaient faire aux fanatiques qui tra­
vaillent à faire disparaître la luit 
gue et l’influence française en Sas-, 
katchawan.

C est une nouvelle 
tre race vient de jeter dans cette 
province anglaise.

Un lot de terre N0. 69, rue du 
Réservoir, non loin de la rue Caua 
da, avec 25 mille pieds de bois sec 
et 25 mille bardeaux. Pour plus 
d’informations s'adresser à

Max. D. Cormier, 
Edmundston, N. B.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base 'nm- 
tuelie. Tous les profits vont 

; assurés et noq à des actionnaires 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux asMifrës.

• ■-si-
aux

Tel 43 11 PsLe
pour La compagnie M1JTUAL LIFE 

OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions. Les d Ux sexes reçoivent le„ 
mêmes avantages Justice égale 
pour tous. Aux dames d en profiter,

MODISTE"Ш

1 ьJ’informe le publie que je pour­
rai aller coudre à domicile. S’adres­
ser à LOUIfl DUBÉ, chez FRED 
POITRAS, Edmundsio». N. B.

Lisez leancre que no S

Cultivateurs lisez ;Madawaska “Le Madawaska”1
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